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d appeler Marie Mère .le Dieu Les tirera hîv"® C®Me raiao'1' 
d Ephèse. Beaucoup de Syriens au rnnt • obélrent ailx décrets 
la Babylonie et de la Perse sidvi^nM ?'jU, t°ut du de

EEH=E=#§PiH
prospère : elle se rénandit «.» ilJf 8ecte nestorienne fut . 
les côtes de la mer Rouge dans l’îlede S Pet'se’ dana l’Inde, sur 
la Chine. Sa décadence^ partir d» t s.°Çotora, et jusque dans 
par les persécutions des Musulmans et nvlf"'® S'èele’ a’exPli(l1'» 
Celui-ci, par suite de sou inannne ,v„ } lgnorauce de son clergé, 
est aujourd'hui sous l'influence des ministres°n"* d® ** pauvreté’
20ü,(mlnembere?,’presque to/s'daimîaTum,? dTPt® ,e,lviron 

La plupart sont groupés dans les „,„„TUr<ïule '! Asie et la Perse, 
leurs ancêtres cherchèrent un ref,montagnes du Kurdistan, où 
Turcs ottomans. Là ils se tro^ve.!^6 C°ntfti, lea venations des
plade féroce, des Kurdes, qui vers MMrtmÎT ““T dulle pe"- 
de 15,000, —exploit que eursflYs Vi„ V?48' en é«orgea plus 
les Arméniens Les Nestnriun •ment de renouveler contre

xfes ti.rsSS ■“ri"11''"-»
Chaldéens ou Syriens oriente,,, T- ... Iea nomme-t-on Syro- 
!a Clnddée ou Babylonie, qui fui leur

après celtedes^estoriên^RéiVw^Rà r81^ miq,,it Vingt a,la

Celui-là ne reconnaissait Zus le clrist au' ,n ,"ne Se"'l uatllre' 
temple de Dieu, celui-ci ne dérouvrait m ' m n-™"16' devenu le

zsst““* =“* a-fis.

K-*».. ™,
milieu du sixième siècle aux , , n ■ (wo.btl,e\ fat donné, vers le 
tamie et d'Asie mineure en n.e.nl.i. n *'1 d,e Sy,ie' de Mésopo- 
•neux apôtre et organisateur Pli, t® ' Jacjob Bur»daï, leur fa- 
Mouophysites. Lef causes de ce schi^n ,' °",desl»na ai“ai tous les 
ment religieuses. D’abord les natriar. h "i",?"1 paa cxclusive- 
che et de Jérusalem voyaient r 'm, o ®", d Alfx»ndne, d'Antio- 
tautiuople, d'inférieur qu'il était V®|' Jalollx le ai,‘«e de Cons- 
leur. Et puis, nous répéterons à ever peu a Pe” au-dessus du 
d’hérétiques, ce que nmmav„^ dé^X H® T 
aux décrets du concile d’Fnhèsn-n. d ^«stonens rebelles 
décisions du concile de Chidcédoine i1“f,1.sa."t d® se «oumettre aux 
sidérations d’ordre dogmatineTit - !® .obd,re“t moins à des ron­
de race et à l'instinct, qui les poussalfà '"LT! * excll,aif
leur propre nationalité «n m:if i * * .£a!(le,‘ ou & conquérir 
quelles ils étaient englobé Les 1 divaraea daaa les-
jourd'hui encore, à

assez

protestants.

y

chez qui la

au-
quatre peuples


